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LES TAUX D’INTÉRÊT, PROCHES
DE ZÉRO, NE RAPPORTENT PLUS

RIEN. SI VOUS POSSÉDEZ
UN PEU D’ÉPARGNE,
AUTANT L’INVESTIR.

BILAN OFFRE QUELQUES PISTES
POUR FAIRE DES PLACEMENTS

EN BOURSE OU DANS
DES OBJETS VINTAGE.

PAR CHANTAL DE SENGER
ET PIERRE BROQUET
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A   pro-
gressive des intermédiaires
dans de nombreux secteurs,
2018 est plus que jamais
l’année du «do it yourself».

L’information étant, aujourd’hui, dispo-
nible facilement et en tout temps, il de-
vient de plus en plus aisé de faire les choses
soi-même, comme investir en bourse. Oui,
mais comment, concrètement? Pour la
personne qui cherche à placer ses écono-
mies dans l’univers impitoyable des mar-
chés financiers, la tâche n’est pas toujours
aisée. Cela en raison du jargon utilisé par les
professionnels,maisaussidelamultiplicité
des instruments offerts à la clientèle.

Rappelons qu’investir en bourse est un
moyen de faire «travailler» son argent, en
achetant des actions de sociétés en pariant
qu’ellesprendrontdelavaleurdanslefutur.
L’avantage d’investir à la bourse par rap-
port à l’immobilier ou à d’autres classes
d’actifs est la liquidité des titres: ils peuvent
s’acheter et se vendre très rapidement, no-
tamment à travers des plateformes de tra-
ding en ligne. Cela permet également de
récupérer son argent facilement en cas de
nécessité.

Si vous disposez d’une petite épargne
et que vous êtes frustré(e) qu’elle ne vous
rapporte rien, Bilan vous donne quelques
conseils pour placer votre argent.

1 À QUOI SERT
LA BOURSE?

Lorsque les propriétaires d’une entreprise
n’ont pas assez de moyens pour développer
leur société, ils vont chercher des capitaux
en ouvrant leur firme à des actionnaires
afin de se refinancer. Dès lors, n’importe
qui, en achetant une action, participe à
l’essor de ladite société.

«Aujourd’hui, la bourse est surtout une
place d’échanges, où l’on essaie d’acheter
des titres bas pour les revendre plus haut»,
explique le consultant financier et fonda-
teur d’investir.ch Thomas Veillet. «Il s’agit
aussi d’un moyen d’investir rapidement et
facilement, notamment à travers les pla-
teformes en ligne.» Ainsi, n’importe qui
détenant un petit patrimoine peut facile-
ment devenir un boursicoteur à ses heures.

Ilyatoutefoisdeuxprofilstypesd’inves-
tisseurs: ceux qui veulent faire du «tra-
ding», soit spéculer et essayer d’obtenir des
profitsàcourtterme.Etceuxquisouhaitent

se construire un portefeuille sur le long
terme en espérant simplement maintenir
leur train de vie en gagnant de l’argent sur
la durée. Selon Daniel Glasner, fondateur
d’Action Finance, «si les entreprises vont
bien, à long terme, vous allez conserver
votre pouvoir d’achat». Ce dernier prévient
toutefois: «La bourse ne doit surtout pas
être utilisée comme un moyen de spéculer,
car dans ce cas, on finit toujours par perdre
de l’argent.»

2 QU’EST-CE QUI FAIT
FLUCTUER LES COURS?

Les cours sont influencés par l’offre et la
demande. Si l’entreprise réalise de bons
chiffres, son action prendra de la valeur
parce que la demande sera plus grande.
Lorsque les investisseurs anticipent que
l’entreprise se portera au mieux dans un
avenir proche, le cours monte. Et inverse-
ment, lorsqu’il y a des craintes d’une baisse
des bénéfices ou de pertes pour la société,
l’action perdra en valeur.

En règle générale, trois facteurs princi-
paux font fluctuer les cours sous forme de
cycles. Premièrement, il y a les fondamen-
taux, soit les résultats des sociétés qui sont
publiés tous les trimestres (avril, juillet, oc-
tobreet janvier).Ensuite, ilyal’aspecttech-
nique: par exemple, après une perte impor-
tante, un rebond peut être espéré s’il y a un
support ou une bonne prévision. Le der-
nier facteur concerne les chiffres macro-
économiques comme la croissance, le taux
de chômage et les aléas géopolitiques (crise
grecque en 2011, gesticulations de Kim
Jong-un en début d’année, mesures écono-
miques,tweetsetdéclarationsquotidiennes
de Donald Trump, etc.).

«A l’heure actuelle, 80% des mouve-
ments sur les marchés sont dus à la guerre
commerciale entre les Etats-Unis et la
Chine. Pourtant, tout va bien. Les chiffres
économiques sont solides, tout comme les
résultats des sociétés. Les indicateurs sont
positifs, lesperspectivessontplutôtbonnes.
Cependant, tout le monde est inquiet car
cela fait dix ans que le marché des actions
monte, donc de nombreux investisseurs
pensent que cela va s’arrêter un jour», ex-
plique Thomas Veillet. Ce dernier reste ce-
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«Si vous ne dormez pas à cause de
vos investissements, n’allez pas en bourse.
Il faut avoir des nerfs solides» Daniel Glasner
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pendant confiant pour ces douze prochains
mois: «Nous ne sommes pas encore arrivés
au stade de l’euphorie. Je suis persuadé que
le «bull market» dans lequel nous sommes
depuis dix ans n’est pas terminé, que nous
allons encore observer de grosses surprises
àlahaussecariln’yapasassezd’investisse-
ments et trop de cash en circulation.»

3 QUAND FAUT-IL
SE LANCER?

«Même si les marchés sont très hauts, c’est
un bon moment pour investir, commente
Thomas Veillet. Cependant, il faut investir
dans le long terme.» Ainsi, il faut savoir être
patient et toujours se poser la question de
son horizon temps d’investissement.

«Silesfondsinvestisserventàcouvrirdes
besoins futurs selon un échéancier précis,
tel l’écolage de vos enfants, il faudrait plutôt
se tourner vers les obligations. Mais cette
stratégie est rendue compliquée par une ré-
munérationexceptionnellementbasse,ren-
dantcestitresnonseulementpeurentables,
mais également vulnérables en cas de re-
montée des taux d’intérêt», avertit Pierre
Novello, auteur de l’ouvrage Bourse, guide de
l’investisseur (Editions Pierre Novello).

Selon le financier Stefan Kremeth, fon-
dateur et CEO d’Incrementum, quand on
se lance, il faut investir au minimum pen-
dant une période de cinq ans. Sinon, il
s’agit de spéculation. «Malheureusement,
aujourd’hui, tout le monde veut tout, tout
de suite. La vision actuelle est beaucoup
trop à court terme, générée en partie par les
nouveaux médias qui offrent trop d’infor-
mations et permettent d’accéder trop fa-
cilement à l’actualité boursière», explique
Thomas Veillet, également blogueur sur bi-
lan.ch.

4 COMMENT FAIRE
SON CHOIX PARMI

LES ENTREPRISES COTÉES?
Lapremièrechosequ’ilfautregarderlorsque
l’on souhaite acheter des actions d’une en-
treprise est son modèle économique. Car
mêmeaveclesmeilleursdirigeants,uneso-
ciété aux fondements instables ne pourra
jamaisobtenirderésultatsprobants.Lesex-
pertsinterrogésrecommandentdetoujours

identifier ce que fait la société et ce qu’elle
feradanslesannéesàvenir.Etsurtout,ilfaut
suivrel’adageboursierdugrandgouroudela
finance Warren Buffett: «Mettez de l’argent
dans ce que vous comprenez.»

En règle générale, il est aussi important
de regarder les bénéfices estimés, la qualité
intrinsèque de l’entreprise et l’évolution du
marché dans son ensemble. Si une entre-
prise n’a pas su anticiper les changements
de comportement des consommateurs et
n’apassuchangersonbusinessmodel,alors
elle risque la dégringolade. Il ne faut sur-
tout pas miser sur ce genre de sociétés. Des
exemples récents ont montré que de nom-
breusesgrandesentreprisesn’ontpasréussi
à prendre le virage des nouvelles technolo-
giesoun’ontpassus’adapterauchangement
de comportement de la société.

Autre conseil? Aller parfois à l’encontre
des tendances du marché. En effet, Warren
Buffett a l’habitude d’investir dans des en-
treprises qu’il juge sous-évaluées mais dis-
posant d’un potentiel de croissance im-
portant. «Notre but est de découvrir des
compagniesextraordinairesàdesprixordi-
naires et non des compagnies ordinaires à

des prix extraordinaires», raconte l’oracle
d’Omaha. Il aime aussi dire: «La plupart des
gens s’intéressent aux actions quand tout le
monde s’y intéresse. Le moment d’acheter
estquandpersonneneveutacheter.Vousne
pouvez acheter ce qui est populaire.»

Même s’il est vivement recommandé de
connaîtreetcomprendrelefonctionnement
de l’entreprise dans laquelle on va investir
de l’argent, il est important «de ne pas tom-
ber amoureux de son action, avertit Pierre
Novello: il faut avoir un regard froid, être
capable de vendre le titre au bon moment,
sans y être attaché». Ainsi, si un titre tourne
mal et commence à montrer des signes de
baisse,il fautvendrerapidementetaccepter
lespertes.Ledegréderésistanceauxrisques
financiersjoueégalementunrôleimportant
sur la stratégie d’investissement choisie. «Il
faut savoir se violenter et accepter sa perte.
Si vous ne dormez pas à cause de vos inves-
tissements, n’allez pas en bourse. Il faut être
tolérant au risque, avec des nerfs solides
pour tenir», explique Daniel Glasner, CEO
d’Action Finance.

Si certains spécialistes estiment qu’il est
préférable d’être conseillé par un profes-

Un bon placement: le groupe informatique Temenos, dont l’action a pris 688% entre 2008 et 2018.
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«Grâce à internet, tout un chacun peut
passer ses ordres en ligne, à prix cassés
mais sans conseil personnalisé» Pierre Novello
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sionnel de la bourse, d’autres jugent que
se lancer en bourse ne demande pas de
compétences exceptionnelles. Il suffirait
de s’intéresser à ce qui se passe dans les
entreprises. En règle générale, il est recom-
mandé pour l’investisseur de s’intéresser à
des entreprises et des domaines qu’il com-
prend. «Si vous êtes passionné par la tech-
nologie, vous saurez quelle entreprise a du
succès dans ce secteur et laquelle n’en a
pas», ajoute Daniel Glasner. Le «do it your-
self» reste cependant assez compliqué, se-
lon le patron d’Action Finance. «Je conseille
plutôt d’être épaulé par un professionnel.»
Acheter des fonds de placement est aussi
conseillépuisquecesontdesprofessionnels
quigèrentlesavoirsdufondsetquipublient
tous les mois un rapport expliquant leur
décision d’investissement.

Le financier zurichois Stefan Kremeth
n’apprécie pas tant les fonds de placement
et préfère investir pour ses clients privés
dans des sociétés qui produisent des cash-
flowspositifsavecleurbusinessintrinsèque.
Dans ses portefeuilles, il met l’accent sur
des sociétés qui partagent leur flux de tré-
sorerie positif en dividende ou en réduction
de capital avec les actionnaires comme le
font, par exemple, Zurich, Swiss Re, Nestlé,
Roche, Novartis ou encore Kuehne + Nagel.
«Je n’investis jamais dans des actions amé-
ricaines pour des raisons administratives et
d’impôts.» Les portefeuilles sont en général
à85%enfrancssuissesetconstituésprinci-
palement d’actions, d’un peu d’obligations,
decashetd’or.Lemétalprécieuxreprésente
environ5%desportefeuillescomme«sorte
d’assurance».

5 COMMENT PASSER
UN ORDRE D’ACHAT

OU DE VENTE?
«Grâceàinternet, toutunchacunpeutpas-
ser directement ses ordres via le site d’un
courtier en ligne, à des prix cassés, mais
avec un service au rabais, c’est-à-dire sans
conseil personnalisé», explique le journa-
listeéconomiquePierreNovello.Grâceàces
plateformes, l’investisseur peut gérer son
portefeuille en toute autonomie. Il obtient
immédiatementlesindicationsnécessaires
pour passer ses ordres, contrôler l’état du

compte, de ses liquidités et de son porte-
feuille, tout en ayant accès aux cours en
temps réel de nombreux titres cotés.

Actuellement, Swissquote, qui est d’ail-
leurs devenue une banque en ligne, do-
mine largement ce secteur en Suisse.
Cependant, certaines banques de détail
disposent aussi d’un service en ligne qui
permet aux boursicoteurs de passer faci-
lement des ordres. Il vaut la peine de bien
examiner les offres, tant les écarts de frais
sont importants. «Quand on se lance tout
seul en bourse, il faut aussi savoir identifier
le code ISIN qui est le code d’identifica-
tion d’une valeur boursière car une société
peut avoir émis plusieurs valeurs (actions,
obligations, fonds de placement) placées
surdifférentsmarchésboursiers»,prévient
Daniel Glasner.

Certaines banques se sont spécialisées
dansdesservicesenlignepouruneclientèle
qui veut tout faire toute seule. «Dans l’ave-
nir proche, les banques vont probablement
développer pour les investisseurs un ser-
vice de conseils en placement sous forme
de «chats» et de vidéoconférences pro-
mulgués par une équipe spécialisée en in-
vestissement, en complément aux conseils
personnalisés fournis par le responsable
clientèle, prédit Daniel Glasner. En effet, je
ne comprends toujours pas pourquoi, dans
une multitude d’industries, il existe déjà
uneoffredeservicesdeconseilssousforme
de «chats», mais pas dans le secteur de la
banque.Pourtant, l’établissementfinancier
doit s’assurer que les conseils qu’il four-
nit sont en adéquation avec les objectifs
d’investissement et les connaissances de
ces derniers.»

6 ACTIONS
OU OBLIGATIONS?

Les experts recommandent de diversifier
son portefeuille, soit d’acheter des actions
et des obligations et de garder des liquidi-
tés afin de diluer les risques. Le montant
à investir? Ce que l’investisseur est prêt à
perdre. Ensuite, le choix des titres dépen-
dra aussi du risque qu’est prêt à prendre
ce dernier. En effet, une action des Blue
Chips(cessociétéscotéesdegrandequalité)
sera probablement moins risquée que celle

COMMENT CONSTRUIRE
SON PORTEFEUILLE?
L’expert Thomas Veillet conseille de mettre
au moins dix titres dans un portefeuille afin
de limiter les risques. Au-dessous de
10000 francs, acquérir des parts d’un fonds
d’investissement peut aussi être intéressant
et moins coûteux que d’acheter des actions
à l’unité. Voici deux exemples de portefeuilles
pour de futurs boursicoteurs:

Portefeuille pour un investissement
de 10000 francs:
Placer 2000 francs sur chacun de ces titres:
* Swisscanto (CH) Equity Fund
Switzerland NT (CHF):
CH0383292163
* MFM Convertible Bonds Opportunities
Class (CHF) R:
LU1105777376
* AtonRâ Innovation Certificate:
XS0884325415
* iShares Swiss Dividend ETF (CH):
CH0237935637
* Vontobel Fund - Swiss Franc Bond ICHF:
LU0278084768

Portefeuille pour un investissement
de 50000 francs
Placer 6000 francs sur chacun de ces titres:
* Swisscanto (CH) Equity Fund Switzerland
NT (CHF): CH0383292163
* MFM Convertible Bonds Opportunities Class
(CHF)R: LU1105777376
* AtonRâ Innovation Certificate:
XS0884325415
* iShares Swiss Dividend ETF (CH):
CH0237935637
* Vontobel Fund - Swiss Franc Bond ICHF:
LU0278084768
*AtonRâ Global Healthcare M&A Certificate:
XS1365787826

Puis rajouter:
4000 francs – Google: US02079k1079
4000 francs – Apple: US0378331005
3000 francs – Guggenheim Solar ETF
3000 francs - Cash
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RADIOGRAPHIE DES PERFORMANCES EN BOURSE

Sources: Pictet, Bloomberg, Pierre Novello «Bourse, Guide de l’investisseur»

LA VALEUR NOMINALE DES ACTIONS A EXPLOSÉ DEPUIS 1926...
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... MAIS CORRIGÉ DE L’INFLATION, LE BOOM EST MOINS NET
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DU PROFIL DE RISQUE DE L’INVESTISSEUR

LES ETF SONT DES PLACEMENTS PASSIFS
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LES ACTIONS PRÉSENTENT UN MEILLEUR RENDEMENT
PROPRIÉTÉS STATISTIQUES DES PERFORMANCES ANNUELLES (PÉRIODE 1926-2017)

ACTIONS OBLIGATIONS ACTIONS OBLIGATIONS
(Valeurs nominales) (Valeurs réelles)

RENDEMENT 9,70% 4,38% 7,58% 2,40%
(Rendement de la plus-valeur)1

RISQUE (DISPERSION)2 20,19% 3,68% 19,91% 5,15%
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d’une nouvelle entreprise technologique,
par exemple.

Les actions représentent une part du ca-
pital de la société. Vous touchez en prin-
cipe un dividende variable lié aux béné-
fices. Cependant, certaines entreprises ne
distribuent pas de dividende et l’investis-
seur gagne de l’argent seulement si le cours
de l’action monte. Il n’y a toutefois aucune
garantie de rendement et un risque, égale-
ment, de tout perdre si l’entreprise fait fail-
lite. C’est, au final, le même risque que celui
de l’entrepreneur.

«Par contre, l’obligation est moins ris-
quée puisqu’il s’agit d’un prêt à échéance
que vous faites à l’entreprise en échange
d’un intérêt. L’obligation est ensuite rem-
boursée.Si lasociétéfaitfaillite, ledétenteur
de la dette peut réclamer un dédommage-
ment»,expliqueDanielGlasner.Cependant,
lesobligationsnesontpastrèsintéressantes
quand les taux d’intérêt sont proches de
zéro. A savoir que les obligations d’Etat ré-
munèrent moins car elles sont en principe
moinsrisquéesquelesobligationsdesocié-
tés. «En règle générale, que ce soit pour les
actions ou les obligations, plus on encaisse
del’argent,pluslerisqueestélevé»,rappelle
Thomas Veillet.

7 INVESTIR DANS
DES FONDS?

Si vous ne souhaitez pas gérer votre porte-
feuille vous-même, vous pouvez acheter
des parts de fonds de placement, rappelle
Pierre Novello. L’avantage? Vous ne devez
pas réfléchir à la diversification de votre
portefeuille, ni le surveiller, une société de
gestion le fait à votre place. Ainsi, un fonds
de placement, appelé aussi fonds d’inves-
tissement,estunportefeuilledeproduitsde
bourseadministréparunesociétédegestion

financière qui se charge de le faire fructifier.
Chaque personne possédant des parts du
fonds en est copropriétaire. En investissant
dans une telle structure, on n’achète pas
d’actions, on acquiert une partie de toutes
les valeurs présentes.

Il y a plusieurs catégories de fonds: les
fonds en actions, les fonds obligataires
(composés d’obligations d’entreprises pri-
vées et d’Etat) et des fonds monétaires. Le
fondsnégociéenbourseestplusconnusous
son nom anglais: Exchange Traded Fund
(ETF). C’est un fonds de placement dont
le but est de reproduire le comportement
d’un indice boursier donné. En y investis-
sant mon épargne, j’ai la garantie que son
évolution sera la même que celle de l’indice
choisi,avec une marge d’erreur de 1,5%. On
peut facilement acheter des parts de fonds
de placement sur la toile auprès de cer-
tains courtiers en ligne. Vérifiez seulement
quelques points: la catégorie à laquelle ap-
partient le fonds, la société de gestion der-
rière le fonds, la devise, la domiciliation du
fonds et les frais de gestion.

8 ET LES
DEVISES?

Il s’agit ici purement de spéculer sur les
changes car il est très difficile de faire des
prévisionssurlesdevises.ThomasVeilletne
recommandepasdemisersurlesmonnaies
carcesdernièresdépendentprincipalement
de facteurs géopolitiques imprévisibles.
Impossible donc de déterminer un trend
sur le long terme. «Je conseille au financier
en herbe d’investir dans la monnaie du pays
danslequelilvit.»Ainsi, lespremierstitresà
acheterpourunrésidentsuissequiselance,
ce sont des actions suisses en francs suisses.
Cela évitera le risque de change en plus du
risque de performance du titre.

9 QUELLES FORMATIONS
SUIVRE?

Il est recommandé de beaucoup lire sur la
thématique dans la presse spécialisée et
dans des ouvrages consacrés. Il existe de
nombreux livres sur la bourse et la finance
en général. Les conseils de Warren Buffett
seraient particulièrement intéressants, se-
lon Thomas Veillet. Internet recèle aussi
d’innombrables définitions et sujets liés
à ce secteur. En Suisse, il existe des plate-
formes comme le site de la bourse suisse
SIX Swiss Exchange, Morningstar, investir.
ch qui donnent de nombreux conseils.

Les plateformes les plus pratiques pour
se lancer sont probablement PostFinance
et Swissquote. Daniel Glasner regrette ce-
pendant le manque de conseils et de sui-
vi du portefeuille du client par la banque.
«C’est le problème numéro un de tous les
épargnants. Les banques n’ont pas encore
adapté leurs moyens de communication
qui doivent répondre aux nouvelles exi-
gences de la clientèle qui souhaite partici-
per,comprendreetsuivreleprocessusd’in-
vestissement. Les banques et leurs clients
ont tout intérêt à utiliser une application où
ces derniers «s’abonnent» à un service an-
nuelpersonnalisédeconseilsenplacement
avec lequel ils se débrouillent tous seuls
mais où ils peuvent apprendre comment
s’y prendre avec leur portefeuille, avec le
soutien et le suivi actif de la banque.»

Action Finance a ainsi produit une solu-
tion digitale utilisable en «do it yourself»
par le client. Le modèle d’affaires permet
à la banque de minimiser ses coûts et le
risque de fournir des conseils non adaptés
tout en augmentant la productivité et l’in-
térêtdesesresponsablesdeclientèle.Lebut
est de satisfaire les clients qui souhaitent
épargner. Et surtout que leur portefeuille
soit quand même suivi par la banque, en
débutant avec une plateforme interactive
de distribution de fonds de placement avec
conseils d’experts en ligne. L’objectif est de
pouvoir être assisté personnellement dans
le suivi de ses investissements et les com-
parer périodiquement. Aussi de «pouvoir
modifier si nécessaire la composition de
son portefeuille avec une simplicité enfan-
tine», explique Daniel Glasner.

«En règle générale,
plus on encaisse de l’argent,
plus le risque est élevé» Thomas Veillet
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I   , dans les bro-
cantes, dans les vide-greniers, sur
les sites de vente en ligne, dans les
galeries, dans de nouveaux ma-
gazines qui leur sont consacrés...

Même les grandes maisons de vente aux
enchères n’y échappent plus et en pro-
posent régulièrement. Eux, ce sont ces ob-
jets que l’ont dit rétro, d’époque ou vintage.
Un vintage qui qualifie d’ailleurs plus une
esthétique de l’objet que le millésime de
fabrication comme le mot était utilisé à
l’origine pour les vieux vins de type porto.

Aujourd’hui, tout se collectionne, des
jouets Kinder aux costumes de cinéma, des
bidons d’huile moteur aux mappemondes.
Des collections qui, pour certaines, pren-
dront une valeur considérable et qui, pour
d’autres, ne subiront qu’un lent déclin au fil
desans,genreoperculesoumeublesanciens.

Ne jamais oublier que la valeur des
choses n’est qu’affaire de modes et de goût.
Petit tour de marché et sélection subjective
d’objets sur lesquels miser en ce moment.

L’ABSINTHE
Durant son interdiction entre 1910 et 2005,
l’absinthe a véhiculé une imagerie faite de
fées et de diables. Elle a surtout engendré,
comme toute prohibition, des collections
en tout genre tournant autour de ce produit
que la planète entière nous envia.

En effet, cuillères, carafes, fontaines à
eau et autre pyrogènes ne cessent de voir
leur prix grimper. Une cuillère peut au-
jourd’hui coûter plusieurs centaines de
francs suivant sa marque tandis que la très
rare fontaine à absinthe avec sa place pour
y dresser une bouteille en son centre dé-
passe les 6000 francs.

Heureusement, comme pour d’autres
collections, quelques passionnés, dont
Marie-Claude Delahaye, avec sa dizaine
de livres publiés sur le sujet, et Philippe
Bolle, collectionneur et membre du Musée
de Pontarlier, sont là pour nous guider dans
ce dédale alcoolisé. Tout d’abord se foca-
liser sur les objets ayant été produits avant
1915, date de l’interdiction française, les

INVESTISSEZ
DANS CE SI
CHER VINTAGE
MOINS RÉMUNÉRATEURS QUE CERTAINS PLACEMENTS
EN BOURSE MAIS TELLEMENT PLUS JOUISSIFS,
LES INVESTISSEMENTS DANS LES OBJETS VINTAGE
NE CESSENT DE PRENDRE L’ASCENSEUR.P
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Les fontaines à absinthe
sont rares et très
recherchées. ici, avec
un verre, des carafes
et des objets publicitaires
sur le stand d’une brocante
dans le Doubs.
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plus récents ou les contemporains n’ayant
pas encore acquis de réelle valeur, car peu
recherchés. Ensuite, une fois de plus, res-
ter sur des objets de qualité et se méfier
encore et toujours des copies, du genre
verre moulé, très léger dans la main et
possédant un bord complètement plat sans
aucun défaut.

Les collectionneurs et autres ache-
teurs se retrouveront les 6 et 7 octobre aux
Absinthiades de Pontarlier dans le Doubs,
haut lieu de pèlerinage pour les amateurs
de fée verte.
Un conseil de Philippe Bolle: pour garantir
une valeur certaine à l’objet, il est absolument
nécessaire que le mot absinthe apparaisse
sur celui-ci.

LES AUTOMOBILES
MINIATURES
Les petites voitures ont la cote depuis que
les enfants qui ont joué avec sont devenus
grands. Ils rêvent de les retrouver et de les
exposer dans leur salon. Un vaste marché
partagé entre la marque Dinky Toys et les
autres: Corgi, Mercury, Matchbox, Märklin,
Norev ou Solido.

Dinky Toys, c’est 70% du marché et des
collectionneurs qui n’hésitent pas à y in-
vestir des milliers de francs, avec quelques
records de vente à plus de 10 000 euros.
Cette marque, produite à Liverpool entre
1934 et 1979, a été reprise dernièrement
par les Editions Atlas, qui n’hésitent pas à
en reproduire les modèles les plus recher-
chés à prix cassés, semant du coup un peu
la confusion parmi les néophytes.

Si les records de prix ne sont pas rares,
comme on le voit dans les ventes au-
jourd’hui, il faut plutôt miser sur les
viennent-ensuite,desjouetsavecleurboîte
qui peuvent être dénichés pour à peine plus
de 200 francs. Cette mise pourra vite grim-
per si l’objet acheté est rare ou ancien, deux
critères absolument primordiaux pour tout
collectionneur. Autre point essentiel pour
commencer une collection: l’état de l’objet.
Cela est valable pour absolument toutes

les collections tournant autour du vintage.
Pour les miniatures automobiles et

autres véhicules, un catalogue recensant
les divers modèles, paru aux Editions LVA
sous la plume de l’expert français Stéphane
Brochard, sert d’argus pour le Vieux-
Continent. On y trouve les sommes aux-
quelles ils ont été vendus en France et en
Grande-Bretagne, de quoi se faire une idée
concrète du marché à un moment donné.
Le site internet anglais vectis.co.uk sert lui
aussi de référence en la matière.
Un conseil de Stéphane Brochard:
ne jamais sous-estimer la qualité de la boîte
d’origine de la miniature, celle-ci représente
près d’un tiers de la valeur totale.

LES AFFICHES
L’affiche connaît une cote qui ne cesse de
grimper. Certaines d’entre elles, achetées
quelques dizaines de francs il y a trente ans,
en valent plusieurs milliers aujourd’hui.

L’achat d’affiche n’est pas régi comme les
petites voitures ou les disques par des cata-
logues, imprimés ou en ligne, recensant les
objets de nos désirs. D’où une certaine dif-
ficulté d’estimer leur valeur. Pour éviter les
pièges, Jean-Daniel Clerc, de la Galerie 1 2 3
à Genève, ne voit que peu de solutions: une
expertise de l’objet ou un achat auprès d’un
magasinspécialiséquivousfournirauncer-
tificat d’authenticité.

S’il faut bien sûr se méfier des copies
modernes, il ne faut pas oublier non plus
qu’uneéditionoriginalepeutavoirplusieurs
versions: son format, l’imprimeur, son ti-
rage, voire son papier, sont autant de détails
qui feront la différence de prix.

Les thèmes les plus recherchés, les plus
collectionnés,sontlesaffichestouristiques,
publicitaires,cellesdelapériodeArtdécoet,
bien sûr, les années 1960-1970, années des
baby-boomers. Le dessin d’une jolie naïade
se prélassant au bord du Léman dans les
années 1930 ou celui d’un avion de la com-

Une Volkswagen PTT avec sa boîte a été
cédée 2634 euros lors d’une vente en 2016.

Une Auto Union 23D d’origine, avec boîte et jantes vertes, est estimée à 6500 euros,
tandis qu’une version moderne, copie des Editions Atlas, ne vaut pas plus de 20 euros.
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QUELQUES PIÈGES À ÉVITER
1. Une vente sur eBay ou sur tout autre site
de petites annonces implique souvent
une transaction avec un inconnu. Donc
ne pas oublier quelques petits contrôles
préalables: bien regarder les notes
et les appréciations sur le vendeur, contrôler
la date de son inscription sur le site
(une date récente peut impliquer quelqu’un
de nouveau ou qui revient sous un nom
différent), et enfin voir s’il propose d’autres
objets. En bref, éviter quelqu’un de nouveau
ne vendant qu’un seul objet.

2. Autre précaution à ne pas oublier
sur le net: lire et relire la description de l’objet
convoité. Si les mensonges ne sont pas
forcément légion sur la toile, les omissions
ne sont pas rares. On oublie par exemple
que l’objet avait un support à l’origine,
que celui-ci était pourvu d’un emballage
dévolu ou qu’il y avait eu plusieurs rééditions
à l’époque déjà. Une série de détails
qui font que l’objet acheté prendra
ou ne prendra pas de valeur.

3. Pour qu’un objet ait et garde toute
sa valeur, il faut que celui-ci soit absolument
dans un état proche du jour
de son lancement. Une auto miniature devra
par exemple avoir sa boîte d’origine ainsi
que les éventuels objets et personnages
qui l’accompagnaient à l’époque. La voiture
de Batman ne s’appréciera qu’avec sa boîte
originelle et accompagnée de ses deux
personnages ainsi que des fusées qu’elles
pouvaient éjecter. Une affiche, quant à elle,
ne devrait pas avoir de déchirure, ni de trou
de punaise, mais des pliures normales
s’il s’agit d’un grand format destiné aux salles
de cinéma. Les critères diffèrent fortement
selon les objets recherchés.

4. Demander l’avis d’un expert n’est bien sûr
pas un luxe si l’on convoite un objet coûtant
plusieurs centaines, voire plusieurs milliers
de francs. Entre copies, faux et originaux
restaurés, les margoulins ne manquent pas
d’idées et il vaut mieux s’en prévenir.

pagnie Swissair ont fort peu de risque de
voirleurcotebaisser.Lademandeestetsera
toujours là. Seul bémol à cet engouement,
les affiches publicitaires des grands ciga-
rettiers (un genre qui connaît un fléchisse-
ment certain), celles consacrées aux expo-
sitionsartistiques(déjàfortcollectionnéesà
l’époque, donc moins rares aujourd’hui), et
cellesconsacréesauxbateaux,typetransat-
lantique (les acheteurs préfèrent le monde
de l’aviation). Le moment d’acheter avant
une éventuelle relance future?
Un conseil de Jean-Daniel Clerc: mieux vaut
s’offrir par exemple une belle affiche en excellent
état d’un graphiste suisse des années 1980
qu’une affiche ancienne en piteux état.

LES PLAQUES ÉMAILLÉES
Les plaques métalliques, émaillées ou im-
primées, attirent elles aussi les collection-
neurs.Décoratives,richesencouleurs,mais

aussi lourdes et parfois encombrantes, elles
furentundessupportspublicitairesprivilé-
giés des échoppes d’alors et sont de plus en
plus recherchées. Des objets qui ont eu leur
période faste entre les débuts de l’Art nou-
veau et les années 1960.

Plus rares que les affiches, les plaques
étaient censées avoir une vie beaucoup
plus longue et n’étaient du coup produites
qu’en séries limitées. Devenues difficiles à
dénicher sur les sites de vente ou les étals
des brocanteurs, toutes les belles pièces ont
leur potentiel en collection. Deux thèmes
principaux se partagent le marché: le genre
publicitaire, avec ses produits d’épicerie ou
de garage, et celui que l’on peut qualifier de
plaque indicative, comme «Il est interdit
de…» ou les plaques de rue. Il va sans dire
que le premier thème est le plus recherché.
Un conseil de Jean-Daniel Clerc: prudence et
méfiance sont de mise à l’achat d’une plaque. Les
émaillées comme les imprimées ne cessent d’être
copiées, et parfois fort bien. Du Vietnam aux pays
de l’Est, les faussaires ne chôment pas.

Les plaques émaillées avec des images
de tourisme ou de denrées alimentaires
sont fort prisées des collectionneurs.

Les affiches ayant Swissair
pour sujet ont vu leurs prix
quintuplés depuis le
grounding de 1991. Celle-ci
approche les 5000 francs.


